COPIE  de  la  lettre  écrite  par  le  Procureur-Général-Syndic  ^ 
du  Département  du  Gard  , h.  MM.  du  Directoire  & 
Prccureur-Syndic  du  Dijlrict  d 

Nifmes,  12  Juin  1792,  l’an  quatrième  de  la  Liberté. 

"SI  O U s avez  reçu , Meffieurs , & vous  avez  envoyé  à toutes  les  Municipalités 
de  votre  Diftrid  , la  Loi  du  6 Mai  dernier,  relative  à la  formation  de  trente-un 
nouveaux  Bataillons  de  Gardes  Nationaux  Volontaires. 

Elle  porte  , qu’afin  de  completter  le  nombre  des  Volontaires  Nationaux 
deltinés  à la  défenfe  de  1 État , il  fera  fait , dans  chacun  des  Bataillons  déjà  exif- 
tans  , une  augmentation  de  226  hommes.  Elle  ordonne  enfuite  qu’il  fera  ouvert 
de  nouveau  , dans  chaque  Municipalité  de  l’Empire  ^ un  regiftre  d’infcription 
tant  pour  le  recrutement  des  Bataillons  de  Volontaires  Nationaux  déjà  formés^ 
que  pour  la  levée  de  nouveaux  ^ fi  les  circonftances  la  rendent  nécelTaire. 

Je^  vous  prie  de  donner  fur  le  champ  les  ordres  les  plus  précis  aux  Munici- 
palités ^ pour  faciliter  l’infcription  de  ceux  des  Citoyens  de  votre  relTort  , qui 
voudiont  fe  vouer  à la  défenfe  de  la  Patrie.  L’exécution  de  cette  Loi  doit 
être  aaive  & prompte , le  fervice  de  l’État  le  demande  , & le  patriotifme 
s’impatiente  du  moindre  retard.  Les  Citoyens  de  votre  Diftria  ont  donné  des 
marques  diftinguées  de  leur  civifme  lors  de  la  première  levée  des  Bataillons. 

Le  Directoire  du  Département  eft  perfuadé  qu’ils  s’emprefferont  de  même 
aujourd’hui , de  concourir  à l’augmentation  prefcrite  par  la  Loi. 

Il  faut  en  conféquence  que  les  Municipalités  publient  avec  folennité  la  Loi 
du  6 Mai  , & qu’elles  r’ouvrent  fans  retard  le  regiftre  d’infcription  volontaire. 

Elles  vous  en  adrelferont  tous  les  mois  un  extrait  fommaire , que  vous  voudrez 
bien  faire  parvenir  au  Direftoire  du  Département  ; & les  réfultats  en  feront  mis 

fous  les  yeux  du  Miniftre  de  la  Guerre,  pour  en  être  rendu  compte  au  Corps 
Legiflatif. 
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Les  Municipalités  annonceront  aux  Citoyens  infcrits  qu’ils  doivent  partir  fur-* 
le-camp  pour  joindre  le  Bataillon  qu’ils  auront  choifî. 

A cet  effet,  ils  recevront  du  Direftoire  de  leur  Diftrift , fur  la  préfentation 
de  l’extrait  de  leur  infcription  certifié  par  la  Municipalité  , une  route  pour 
fe  rendre  par  étape , auprès  du  Diredoire  du  Département , qui  leur  délivrera 
une  cartouche  de  recrutement  de  Gardes  Nationales  Volontaires  ; ou  bien  ils 
remettront  au  Diredoire  de  leur  Diflrid  Textrait  de  leur  infcription  & leur 
fignalement , & fur  le  vu  de  ces  pièces , le  Diredoire  du  Département  leur  fera 
parvenir  la  cartouche  néceffaire  pour  qu’ils  puiffent  être  admis  dans  l’un  des 
Bataillons  du  Gard. 

L’étape  & le  logement  leur  feront  fournis  en  route  fur  les  ordres  qui  feront 
donnés  par  le  Diredoire  du  Département , & ils  jouiront  de  leur  folde  à compter 
du  jour  de  leur  départ , fauf  la  retenue  de  fix  fous , pour  le  prix  de  la  ration 
de  vivres  qu’ils  auront  reçue. 

Enfin,  en  arrivant  à leur  deftination  , l’armement,  & autant  qu’il  fera  poflî- 
ble  , l’habillement  & l’équipement,  leurreront  délivrés,  d’après  les  ordres  qui  ont 
été  donnés  par  le  Minillre  de  la  Guerre. 

Les  Municipalités  obferveront  que  les  Citoyens  qui  fe  font  faits  infcrire  fur 
le  premier  regiflre  ouvert  aux  mois  de  Juillet  & d’Août  1791 , & qui  ne  purent 
partir  à cette  époque , parce  qu’ils  ne  furent  pas  favorifés  du  fort , doivent  être 
préférés  à ceux  qui  fe  feront  infcrire  aduellement.  A cet  effet , elles  les  raffem- 
bleront  & elles  délivreront  des  certificats  à ceux  qui  demanderont  à partir. 

S’il  ofoit  fe  préfenter  des  hommes  qui  ne  fuffent  pas  de  bonnes  mœurs  ou 
dont  le  civifme  fût  fufped , les  Municipalités  ne  doivent  pas  les  recevoir  ; cette 
infcription  civique  ne  doit  être  ouverte  qu’aux  Citoyens  irréprochables,  amis 
de  la  liberté  & dignes  d’elle.  Nos  braves  Volontaires  Nationaux  repoufferoient 
de  leur  fein , celui  qui  n’auroit  pas  confervé  purs  & fans  tache  , l’honneur  & 
le  patriotisme  françois. 

Les  Bataillons  de  Volontaires  Nationaux  qui , dès  leur  première  formation, 
préfentèrent  aux  ennemis  de  l’état  le  fpeêlacle  impofant  de  l’élite  de  nos  plus 
braves  Gardes  Nationales , volant  à la  défenfe  de  la  liberté , prennent  chaque 
jour  une  afîiette  plus  fixe  , une  confiftance  plus  honorable. 

Le  Miniftre  a donné  des  ordres  pour  faire  établir  dans  les  bureaux  de  la 
guerre  , le  contrôle  exaft  de  tous  les  bataillons  qui  font  levés  ou  qu’on  lèvera 
par  la  fuite , avec  toutes  les  mutations  fuccefîives  qui  pourront  y arriver  de 
mois  en  mois.  Cet  établifïèment  conftatera , non  feulement  l’exiftence  de  ces 
Volontaires  qui intérelfe  fi elfentiellement  les  familles,  mais  encore  il  fera  con- 


hoître  les  fervîces  qu’ils  ont  rendus  à la  Patrie & leur  aflùrera  par-là  les 
récompenfes  & les  honneurs  que  la  Loi  accorde  à fes  défenfeurs. 

Les  deux  Bataillons  du  Gard  occuperont  une  place  glorieufe  dans  ces  fartes 
Militaires.  Bien  organifés , bien  difciplinés , conduits  par  des  chefs  également 
relpeftables  par  leur  patriotifme  & par  leur  fageflè  , appelés  des  premiers  à 
l’armée  du  midi , unis  entr’eux  comme  de  véritables  frères  , ils  honorent  leurs 
Concitoyens , ils  exciteront  dans  tous  les  cœurs  l’émulation  la  plus  généreufe. 

Le  Procureur-Général-Syndic 

DU  D ÉPARTEME  NT  DU  GaRD. 

Signé  G R I O L E T. 

P.  5*.  Il  faudra  ne  pas  permettre  que  des  gens  clartés  fe  fartent  infcrire  dans 
les  Municipalités  de  votre  Diftriél  pour  fervir  dans  les  Bataillons  des  Gardes 
Nationales  Volontaires  j les  anciennes  ordonnances  fur  les  clalTes  qui  ne  font 
pas  abrogées  , interdifent  aux  gens  de  mer  clalTés  de  s’engager  dans  aucune 
Troupe  ; le  Roi  vient  d’ailleurs  d’ordonner  des  armemens  pour  protéger  le 
commerce  national , & le  Directoire  a reçu  l’ordre  de  faire  licencier  tous  les  marins 
qui  auroient  pu  déjà  s’enrôler  dans  les  Bataillons  des  Volontaires  Nationaux, 


